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Chers membres, et ami(e)s de notre association,

Que de péripéties depuis le dernier bulletin il y a déjà plus d'une année! Que d'aventures avec le
projet de bibliothèques et le voyage sur place en octobre. Découvrons tout ça... 

Tout a failli "éclater":

Dans  le  précédent  bulletin,  j'évoquais  les  soucis
d'acheminement pour le container. Eh bien, ce n'était qu'un
début.  L'écheveau  des  problèmes  semblait  ne  jamais
pouvoir  se  démêler.  C'était  sans  compter  sur  le  sens
d'improvisation et la souplesse de nos partenaires. Pour eux
comme pour nous l'aventure était nouvelle et chaque jour
laissait  surgir  son  lot  de  défis,  matériels,  logistiques,
humains, qu'ils ont su gérer à merveille.

Il  ne  faut  pas  cacher  quelques  tensions  entre  les
intervenants, dont on m'a affirmé qu'elles ont failli mettre à
mal la cohésion. Il fallait dans un premier temps trouver la
solution pour descendre le container du wagon. L'aide de la
société sucrière (Sosuco) a été déterminante,  bien que sa
grue n'ait pas résisté au poids du monstre, qu'elle a laissé
choir  à  quelques  centimètres  du  sol,  mais  sans  mal.
Ensuite,  il  s'agissait  de  régler  les  formalités
administratives,  le  déchargement  et  la  distribution  du
matériel.  Plusieurs  mois  de  difficultés,  finalement  toutes
résolues, à la grande satisfaction de tous les bénéficiaires,
avec pour résultat des liens renforcés entre les partenaires.
Eh oui, c'est en vainquant l'adversité qu'on sort renforcé!

Les bibliothèques et les centres en fonction:

Après la salle d'informatique (ordinateurs fournis par le Sitel de Fribourg), la bibliothèque du lycée
municipal Jacques Toulat fonctionne depuis le printemps dernier. La portée de ce fleuron dépasse le
simple accès à  des livres,  comme le  confirme le  proviseur M. Drame: "La pertinence de cette
bibliothèque et l’arrivée du conteneur ne sont plus à démontrer en ce sens qu’elles ont permis de

juguler une crise scolaire au sein de l’établissement, où
les  élèves  dans  leurs   revendications,  demandaient
l’existence d’une bibliothèque et surtout son équipement
en  manuels  scolaires.  Grâce  à  la  bonne  santé  du
partenariat et à la clairvoyance des personnes chargées
de le conduire, la crise scolaire qui menaçait le Lycée a
été  résolue.  Depuis  la  résolution  de  cette  crise
jusqu’aujourd’hui,  la  bibliothèque  du  Lycée  ne
désemplit  guère.  ...[Ces livres]  contribuent à n’en pas
douter  à  l’amélioration  des  résultats  scolaires  et  à
donner  aux  apprenants  une  formation  solide  avant
d’affronter les réalités de la vie active.".

 un bout du chemin...  

Les réalisations de Teriasira sont bien 
visibles à Banfora. Outre celles-ci, on 
trouve les plaquettes des salles de classes 
du LPLK et du centre Djiguitougou.

Depuis son ouverture au printemps, la 
bibliothèque du LMJT "ne désemplit guère".



Un centre  multimédia muni  d'une  bibliothèque à
disposition de l'association Djiguitougou a pu être
inauguré en octobre dernier, en présence de Mme
le  Haut-Comissaire  de  la  région,  du  maire  de
Banfora et de plusieurs personnalités de haut rang,
ce  qui  donne  véritablement  crédit  à  cette
réalisation et au travail accompli par toute l'équipe
de  cette  association,  qui  permet  à  200  OEV
(orphelins et enfants vulnérables) d'accéder à des
conditions de scolarisation décentes.  La mairie  a
mis à disposition le bâtiment et un grand espace,
dont  nous  allons  financer  l'aménagement.  Des
abris  pour  la  lecture  seront  créés  ainsi  qu'une
cafétéria,  qui  devrait  permettre  de  générer  les
fonds nécessaires à la gestion interne du centre.  

Des livres ont également été distribués dans le centre d'alphabétisation de Tarfila (en voie 
d'achèvement), ainsi que dans chaque école primaire de la ville, sous l'impulsion de la direction 
régionale de l'enseignement de base. 

Nous sommes "pris à la gorge":

De nouvelles propositions d'entraide surgissent fréquemment toutes plus pertinentes et "urgentes"les
unes que les autres. Ainsi, dernièrement, nous avons financé l'équipement d'une petite entreprise de

fabrication de savons et beurre de karité gérée
par une association de femmes, dont certaines
ont reçu une formation professionnelle. 

Une demande urgente nous a également  été
soumise  par  M.  Drame  concernant  la
construction de 3 salles de classes, que nous
avions envisagée le plus vite possible.

Malheureusement,  je  ne  peux  cacher  une
désillusion  financière  liée  à  notre  projet  de
bibliothèques. Nous n'avions pas les moyens
de  financer  l'entier  des  frais,  d'où  une
demande à Fribourg-solidaire. Sur le montant
que  nous  avions  cru  pouvoir  obtenir,  nous
n'en avons touché que moins de la moitié, ce
qui  nous a  obligé  de  contracté  un  emprunt.
Cette situation met en péril nos projets futurs,
notamment  la  construction  des  salles  de
classe. Une nouvelle demande a été transmise,
pour  laquelle  nous  espérons  une  réponse
positive. Pour mémoire, le budget annuel pour
les projets courants s'élève à un peu plus de
10'000 Frs. Nous resterons vigilents à l'avenir,
et  fidèles  à  notre  principe:  "nous  ne

dépensons que ce que nous avons, mais ce que nous avons est utilisé..."

La chance de pouvoir compter sur une équipe de partenaires avec qui nous avons développé une
relation de confiance totale nous permet de nous assurer de l'efficience des projets.  Vous aurez
deviné que ceux-ci sont si nombreux que... ;-)

Membre de Fribourg-Solidaire Christian Berset et le comité de Teriasira

On a vécu un "coup d'Etat":
Si l'expression coup d'Etat est peut-être un peu exagérée, il
s'agissait bien d'un bouleversement radical dans le pays, 
puisqu'ayant entraîné la démission du président Blaise 
Compaoré, après 27 ans de pouvoir.
Nous l'avons vécu en direct, lors du 9ème voyage que j'ai 
organisé afin de découvrir les réalités d'un pays du Sud. 
Quelles incertitudes durant toute la semaine, avec une 
alternance de manifestations de rues qui nous obligeaient 
à rester terrés dans nos hébergements et de tentatives de 
déplacement vers la capitale pour prendre l'avion. 
Incertitudes sur la date du départ, les frontières étant 
fermées, aucune compagnie ne pouvant atterrir à Ouaga 
durant plusieurs jours. Incertitudes sur les risques 
encourus, ne sachant jamais si le soulèvement populaire 
allait dégénérer encore.... bref, situation de stress qu'on 
n'oubliera pas de si tôt. 
Finalement, une accalmie passagère nous a permis de 
retourner en Suisse, mais avec un jour de retard. Oh chers 
contribuables, soyez rassurés, l’État de Fribourg n'a pas 
trouvé mieux que de compter la journée perdue (pour les 
enseignants) comme congé non payé !!! Mais bon, une 
telle expérience nous a tellement enrichis... ;-)
Le récit complet se trouve sur le site. 
Pour les intéressés, un nouveau voyage est prévu pour 
juillet prochain, informations sur le site...

Madame le Haut-Comissaire de la région distribuant
des kits scolaires à des triplés lors de l'inauguration 
du centre.


